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À l’homme qui saura toujours me donner des ailes, l’amour de ma vie – Gerald Jackson Sr. 
À mon amie d’enfance et presque sœur, 
Lynda Ravnell. Te perdre cette année a été dur et 
je chérirai toujours ton souvenir. Repose en paix. 



- 1 -
— Je vous déclare à présent mari et femme. Vous pouvez embrasser la mariée. 
Maverick Outlaw sourit en voyant son frère Jess attirer Paige, sa nouvelle épouse, dans ses bras et presser ses lèvres contre les siennes avec fièvre. Une telle passion n’étonna personne – pas même Bart, leur père. Tous les invités avaient été choqués de le voir venir au mariage ; et pourtant, il s’agissait de celui de son fils…  Néanmoins, les frères Outlaw auraient été les premiers à confirmer que Bartram était un homme grincheux et entêté comme un cochon. On aurait même pu employer d’autres qualificatifs, mais, comme aucun de ceux-ci n’aurait été poli, Maverick préféra ne pas y penser. Pas aujourd’hui. Il était simplement ravi de voir que le vieux avait décidé de paraître amical et sociable. Sans doute était-ce grâce à Claudia Dermotte, la belle femme présente à ses côtés. Elle était amicale, sociable, et assez avenante pour deux. 
   
Quelques heures plus tard, après les photos et le dîner, Jess et Paige s’éclipsèrent pour se changer. Ils allaient entamer immédiatement leur mois de lune de miel en s’envolant pour Dubaï. 
Maverick n’avait jamais vu son frère si heureux…  Bien sûr, le mariage convenait à certaines personnes – mais pas à lui. Il aimait sa vie telle qu’elle était et appréciait son célibat. Il avait d’ailleurs l’intention de rester seul aussi longtemps que possible, peut-être même pour toujours. Après tout, il n’avait pas besoin de se soucier d’apporter un héritier à sa famille : ses frères s’en chargeaient très bien. 
— J’ai remarqué que tu n’as pas quitté papa des yeux, comme nous tous…  
Il se tourna vers son autre frère Sloan et hocha la tête. 
— Nous avions tort de nous inquiéter, puisque Claudia est ici. Il ne pose jamais de problèmes quand il est avec elle. 
— C’est vrai. Comme quoi, il peut être correct, quand il le veut bien…  
Maverick acquiesça de nouveau. Il aurait aimé dire que leur père aboyait plus fort qu’il ne mordait, mais ça aurait été un mensonge. Bart Outlaw était réputé pour son tempérament agressif et rancunier. Il but une gorgée de champagne et jeta un coup d’œil en direction du vieil homme. Claudia l’entraîna avec autorité vers les jeunes mariés qui venaient de réapparaître dans leur tenue de voyage. Bien sûr, ce fut elle qui prit les devants et les enlaça. Suivant son exemple, Bart les serra aussi dans ses bras. Maverick n’aurait jamais cru la chose possible ! Depuis quand embrassait-il quelqu’un d’autre que Claudia ou que leur fille, Charm ? 
— Pincez-moi, marmonna Sloan à ses côtés. Il est peut-être raide comme un piquet, mais je n’aurais jamais pensé le voir faire ça un jour ! 
— Je crois que ses sottises avec Cash et Brianna lui ont fait peur, suggéra Maverick. Il a dû comprendre qu’il était sur le point de perdre un de ses fils quand Cash a menacé de couper les ponts s’il s’entêtait à vouloir les séparer…  
— Possible. Peut-être que c’est pour ça qu’il a accepté si facilement que je demande Leslie en mariage. 
Maverick avait quatre frères, tous présents, et une sœur. Beaucoup de gens s’étonnaient de les voir si proches, alors qu’ils étaient tous nés de mères différentes. Bart avait été marié à cinq d’entre elles et, après les divorces, ses avocats s’étaient assurés qu’il conserve la garde de ses fils. Âgé de trente-deux ans, Maverick était le plus jeune. Garth, l’aîné, avait quarante ans. Sa femme Regan et lui étaient les heureux parents d’un petit Garrison d’à peine sept mois. Le père de Regan avait été pilote pour l’entreprise familiale, Outlaw Freight Lines, pendant plus de quarante ans et, à sa retraite, Regan avait repris le flambeau ; tout comme Garth avait endossé le costume de P-DG de Bart lorsque le conseil d’administration avait menacé de le licencier à cause de ses nombreuses incartades. 
Jessup – ou Jess, comme il préférait être appelé – avait trente-huit ans et était le politicien de la famille, ayant été élu sénateur d’Alaska quatre ans plus tôt. Paige, elle, était actrice à Hollywood et sœur d’une de leurs cousines par alliance. Elle venait d’avoir trente-neuf ans et avait tenu à se marier le jour de son anniversaire. 
Cash – Cashen, de son nom complet – était le troisième fils de Bart. À trente-six ans, il était marié à Brianna et avait des jumeaux de deux ans. Ils s’étaient installés dans un ranch du Wyoming, hérité de sa mère. 
Le quatrième frère, Sloan, avait franchi le pas avec Leslie cinq mois plus tôt. Ils vivaient à la fois à Wasilla et Fairbanks, en Alaska. Le jour de leur union, il avait informé la famille qu’ils espéraient concevoir un enfant avant Noël, qui n’était plus qu’à un mois de là. Inutile de se demander ce qu’ils faisaient de leur temps libre…  
Enfin, il y avait aussi leur sœur de vingt-sept ans, Charm. Seule fille de la fratrie, elle était la préférée de Bart, et sa mère, Claudia, était la seule que le vieil homme eut vraiment aimée – la seule qui refusait d’être menée par le bout du nez. Elle était aussi la seule qu’il n’avait pas épousée ; et ce n’était pas faute d’essayer ! D’ailleurs, il n’avait pas encore renoncé, et ses enfants s’amusaient de ses tentatives. Sans doute Claudia tenait-elle à affirmer son indépendance pour ne pas se laisser manipuler. Si c’était bien le cas, ce mariage n’aurait jamais lieu : Bart n’était pas près de changer…  
Sloan s’éloigna, et Maverick se retrouva seul une fois de plus. Pas pour longtemps. Il y avait trop de cousins Westmoreland dans la foule pour qu’il reste isolé. La réception elle-même avait lieu dans une zone de Denver que tous appelaient le « Pays Westmoreland »…  Dillon, l’aîné de la cousinade, y avait bâti un immense immeuble capable d’accueillir plus de trois cents résidents afin d’y rassembler la famille lors des événements importants. 
Soudain, son téléphone se mit à vibrer et il le tira de sa poche, intrigué. La plupart de ses conquêtes n’avaient que le numéro de son second portable, et toutes les personnes à qui il tenait vraiment étaient ici. 
Sauf Phire. 
Il sentit son estomac se nouer en reconnaissant le numéro. Sapphire Bordella, son ancienne « amie avec bénéfices »…  Ils s’étaient rencontrés à Paris trois ans plus tôt, alors qu’il était en voyage d’affaires. L’attirance avait été immédiate. Il avait vite découvert qu’il aimait passer du temps avec elle, discuter – au lit ou ailleurs. Ils se comprenaient et, sur le moment, aucun d’entre eux n’avait été tenté par une liaison sérieuse. Ils avaient aussi autre chose en commun : leurs pères dominateurs. Si Maverick savait comment gérer le sien, Phire en était encore loin. Simon Bordella était peut-être même plus manipulateur que Bart…  
Un an plus tôt, Phire avait décidé de chercher un petit ami stable et ils avaient cessé de se fréquenter, mais continuaient à s’appeler souvent, en tant qu’amis. Depuis quelque temps, il avait néanmoins remarqué qu’elle téléphonait moins souvent. Il avait supposé qu’elle avait rencontré quelqu’un…  
— Phire ? dit-il en décrochant. 
— Oui, c’est moi. 
Sa voix lui parut nerveuse, tendue. 
— Est-ce que tout va bien ? 
— Non…  
Ce simple mot suffit à l’angoisser. Que lui était-il donc arrivé ? Elle n’était pas du genre à admettre qu’il y avait un problème. Il s’éloigna donc de la foule pour parler en privé et s’enferma dans la salle de jeux, récemment ajoutée à l’immense demeure par Dillon Westmoreland, pour les plus jeunes. 
— Qu’y a-t-il, Phire ? 
— Je sais que nous ne sommes plus ensemble, dit-elle après une courte hésitation, mais j’ai besoin de te voir. 
Ça paraissait urgent. Il jeta un coup d’œil à sa montre. 
— Je suis à Denver pour le mariage de mon frère, mais je peux venir à Paris dès que…  
— Je ne suis pas en France. Je suis au Texas. 
— Tu es rentrée à la maison ? 
— Je t’ai déjà dit que ce ranch n’est plus ma maison depuis bien longtemps, Maverick. 
Oui, elle le lui avait souvent répété…  
— OK. J’ai mon avion. Laisse-moi le temps de faire le plein, et je te rejoins. 
— Je ne veux pas t’obliger à t’en aller. 
— La fête est presque finie. Jess et Paige sont sur le point de partir pour leur lune de miel, de toute manière. 
— Si tu es sûr que ça ne te dérange pas…  
Oh ! jamais elle ne le dérangerait ! 
— Pas de problème. Je peux atterrir à Austin et…  
— Non, coupa-t-elle. Je préfère qu’on se voie ailleurs. À Dallas, par exemple. Je pourrais y être dans quelques heures. 
— D’accord. Je t’envoie un texto dès que le plan de vol sera validé. 
— Merci, Maverick. 
— C’est un plaisir. À bientôt. 
Il raccrocha et quitta la pièce immédiatement. Il allait très vite savoir ce qui avait mis Phire dans un tel état…  
   
   
— Où penses-tu aller comme ça, jeune fille ? 
Phire ne leva pas les yeux du sac qu’elle remplissait frénétiquement. Son père n’avait pas besoin de savoir qu’elle s’apprêtait à retrouver Maverick. Elle lui avait caché son identité pendant trois ans, et c’était une bonne chose. 
Quand il lui avait ordonné de rentrer, deux jours plus tôt, il n’avait pas donné de raison ; mais elle avait compris très vite ce qu’il avait en tête, dès son arrivée. Il lui avait choisi un époux ! 
La mère de Phire était morte quand elle avait douze ans, et son père, Simon Bordella, avocat devenu rancher, l’avait envoyée à Paris chez sa sœur aînée. Il n’avait même pas pris la peine de l’accueillir pendant les vacances. Sans sa tante, Phire ne savait pas ce qu’elle serait devenue. Lois Priestly avait été son petit miracle. En grandissant, elle avait fini par comprendre deux choses. Si Lois ne se plaignait jamais de Simon, elle ne disait jamais rien de bon à son sujet non plus. Tout lien entre son frère et elle avait été brisé depuis longtemps. Plus Phire tentait de parler de lui, plus elle se murait dans le silence. Tout ce qu’elle avait consenti à lui dire était que même les secrets les plus sombres finissaient toujours par être découverts – et Phire s’était souvent interrogée sur cette phrase. Le seul autre conseil que sa tante lui avait donné était de ne jamais contrarier son père. À la sortie du lycée, il avait insisté pour qu’elle rentre faire ses études aux États-Unis, mais elle avait ensuite décidé de s’installer à Paris. Elle avait alors eu vingt et un ans et n’avait pas laissé Simon la priver de son rêve. Elle lui avait sèchement rappelé qu’elle était majeure et capable de faire ses choix seule. Un an plus tard, Lois avait eu une grave crise cardiaque qui l’avait laissée muette et paralysée. Phire s’était occupée d’elle et, quand l’argent avait manqué, elle avait été contrainte de demander de l’aide à son père. S’il avait accepté, ce n’était pas par bonté de cœur. Il avait exigé que sa fille accepte d’épouser l’homme qu’il désignerait, en échange de son soutien financier. Elle avait cru à une plaisanterie, puis avait été abasourdie en comprenant qu’il était sérieux. Mais, les médecins s’inquiétant de la santé de Lois, elle avait dû céder. 
— Je t’ai demandé où tu allais, répéta-t-il. 
— J’ai besoin de réfléchir, et je ne peux pas le faire ici. 
— Réfléchir à quoi ? J’ai tenu ma part du marché. À présent, c’est ton tour. 
Phire le dévisagea froidement. 
— J’espérais que tu renoncerais à cette exigence ridicule et que tu finirais par comprendre que ta sœur a besoin de toi ! 
— Eh bien, tu t’es trompée. Lois et moi n’avons jamais été proches et je n’ai payé ses frais de santé exorbitants pendant trois ans qu’à cause de notre accord. 
— Pourquoi ? Pourquoi tiens-tu tant à choisir mon mari ? 
— Ça ne te regarde pas. Tu as vingt-cinq ans. Il est temps pour toi de te poser, et Jaxon Ravnell est un candidat parfait. C’est tout ce que tu as besoin de savoir. 
Phire fronça les sourcils en songeant à l’homme qui lui avait été présenté la veille. 
— L’as-tu choisi parce qu’il est riche ? Penses-tu pouvoir le manipuler facilement ? 
Son père sourit, clairement amusé. 
— Jaxon ne sait pas quoi faire de son argent, alors pourquoi ne l’aiderais-je pas à l’employer au mieux ? 
Phire ne répondit pas. Certes, cet homme était beau. Il dirigeait plusieurs firmes technologiques en Virginie et cherchait des moyens de s’implanter au Texas. Son père l’avait rencontré quelques semaines plus tôt, lors d’une réunion en l’honneur du jeune investisseur. Pendant le dîner de la veille, Simon avait d’ailleurs tout fait pour le convaincre d’acheter de vastes terres dans la région, en lui faisant miroiter des profits juteux – des terres dont il était propriétaire et qui jouxtaient son ranch. 
Phire avait toujours été douée pour lire les gens et, contrairement à son père, elle avait vite compris que Jaxon n’était pas du genre à se laisser aveugler. Elle avait l’impression qu’il faisait semblant d’être influençable. Pourquoi ? C’était intrigant. Néanmoins, ce que son père avait dit était vrai : il s’était assuré que Lois ait une place dans un des meilleurs hôpitaux de Paris. Il avait rempli sa part du marché et, qu’elle le veuille ou non, c’était son tour. 
— Je veux que tu sois de retour dans deux jours, Sapphire. Jaxon est déjà séduit et il compte rester six mois dans la région, ce qui vous permettra de passer du temps ensemble. Je veux vous voir mariés avant le printemps. Est-ce clair ? 
Comme elle ne répondait pas, il poursuivit : 
— Au cas où tu sois tentée de me faire faux bond, sache aussi que j’ai fait déplacer Lois…  
— Quoi ?! hurla-t-elle. 
— Oui. J’ai craint que tu essaies de renier notre accord et j’ai pris mes dispositions. Ne t’en fais pas, elle est bien soignée. Je te dirai où elle est après ton mariage. 
— Tu ne peux pas faire ça ! 
— Je suis son tuteur légal, je peux faire ce que je veux. Ton seul souci devrait être Jaxon, et je tiens à ce que tu trouves immédiatement un moyen de le charmer. Si tu as besoin de prendre un peu de temps pour accepter ça, vas-y ; mais je t’attends dans deux jours, avec un sourire aux lèvres, prête à le convaincre que tu es son âme sœur. 
Sur ce, il quitta la pièce et Phire se laissa tomber sur le lit. 
   
   
Maverick jeta un coup d’œil à sa montre en faisant les cent pas dans la chambre d’hôtel. Il n’aurait pas cru arriver à Dallas avant Phire et lui avait envoyé l’adresse de l’établissement par texto en lui indiquant qu’une clé l’attendrait à l’accueil. Toute sa famille avait été surprise de le voir quitter Denver si vite. Son frère Sloan avait même laissé entendre qu’il s’agissait forcément d’une affaire de femme – et il avait raison. Mais ce n’était pas un rendez-vous galant, comme il semblait le penser. Non, Phire était bien plus importante que ça à ses yeux…  
Dès le début, il avait compris qu’elle était différente de toutes les autres femmes qu’il connaissait. Elle était belle, certes, mais aussi intelligente et vive. Il avait été attiré par sa personnalité malgré lui et, plus il avait appris à la connaître, plus leur amitié lui était devenue précieuse. Elle était la seule avec qui il avait envisagé une relation sexuelle sans attaches. 
En dépit de son impatience, il ne put s’empêcher de songer à leur première rencontre. Il était à Paris depuis deux jours, avec Garth, et avait décidé de passer la soirée dans un bar qu’on lui avait recommandé. Comme l’endroit n’était pas loin de son hôtel, il avait voulu profiter de la douceur d’avril en s’y rendant à pied. 
Observant la ville par la fenêtre, il laissa ses pensées divaguer, le ramener à ce premier soir en compagnie de Sapphire Bordella. Jamais il n’oublierait ce moment…  

TITRE ORIGINAL : THE OUTLAW’S CLAIM
Traduction française : Hélène ARNAUD
© 2022, Brenda Streater Jackson.
© 2023, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© PeopleImages.com-#1895162/Getty Images/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-9247-8

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



  
      RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR

      www.harlequin.fr

    Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !

    ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX

    
      
        
          	 [image: Logo Facebook]    [image: Logo Twitter]    [image: Logo Pinterest] 

        

      

    

    Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites

     [image: Apple Store, Google Play] 

     [image: Image de fin]

         [image: Logo Harlequin]

  




OPS/images/facebook.jpg





OPS/images/pinterest.jpg





OPS/images/twitter.jpg





OPS/cover/h1_h1_pagetitre.jpg
BRENDA JACKSON

Juste une nuit d’amour

Traduction frangaise de
HELENE ARNAUD

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/images/fin.jpg





OPS/images/Applications.jpg





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Juste une nuit d’amour, Une passion inattendue

      

        		 Résumé du livre 



        		 Juste une nuit d’amour

          

            		 Chapitre 1 



            		 Copyright 



          



        



      



    



    		 Les éditions Harlequin 



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		 1 



    		 2 



    		 5 



    		 7 



    		 8 



    		 9 



    		 10 



    		 11 



    		 12 



    		 13 



    		 14 



    		 15 



    		 16 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		 Début du contenu 



  







OPS/images/Logo_harlequin.jpg
HARLEQUIN

www.harlequin.fr









OPS/cover/4cover1.jpg
© PASSIONS

Réve. Trahison. Tentation.

BRENDA JACKSON
Juste une nuit d’amour

Une seule nuit dans les bras de Maverick, son ami «avec
bénéfices », et voila Sapphire enceinte! Tandis qu’elle
s'interroge sur son avenir, elle subit |'atroce chantage de
son pére, qui exige qu‘elle épouse I'homme qu'il a choisi
pour elle, servant ainsi ses intéréts financiers! Sapphire
hésite : doit-elle se marier avec Maverick, comme il le lui
a proposé pour le bien de leur enfant, alors qu'il n'a jamais
été question d'amour entre eux?

KERRI CARPENTER
Une passion inattendue

Depuis quelque temps, Riley ne voit plus Sawyer de la
méme maniére... Son ami de toujours — qui n'est autre que
son patron au journal Bayside Bugle - lui donne désormais
des papillons dans le ventre! Or Riley sait qu’elle ne doit
surtout pas avouer ses sentiments a Sawyer car cela
pourrait compromettre leur collaboration tout en brisant
leur précieuse amitié...
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